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Par Madame ea. Comtesse' de’.',»,..ir'

Madame ;

Des trois Lettres que vous m’avez 
adreffées , une feule in’eft parvenue,, 
tant eft, grande la vigilance dès patL- 
liens. Ce font aujourd’hui autant d’^r- 
g^s i chacun d’eux a cent yeux $, &; dès
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qtr il s’agit de surveiller les ennemis 
de l’Etat ; leur activité n’a. point d’é- 

„gale. 3 e vops * çonleille dpnc , WV 
dame , de ne pie plus écrire ; c’eft le 
feul moyen de vous faire oublier , & 
l’oubli eft le feul bonheur auquel vous 
puiffiez prétendit dans ces circonf- 
taiices fâclieufes ; je vous le fpuhaite.

On eft ici convaincu que votre dh~ 
grâce eft méritée ; des flècles 3 tout 
l’or du Pérou., & même les charmes, 

.de la- Çirçaffxe ,■ -ne- pourroient - réhabj-: 
«■liter votre mémoire.

Vous réclamez ma pitié., je vous 
l’accorde en fecret ; le n’oferbis , eu 
ce moment, avquer hautement que je 
vous plains, lue règne des gens de 
noms , fans vertus diftinpuées * ejb 
ÇLujourd’hifii plus, que pa[/é. , ”

Vus peinés , vos<: afflictions, -les hu­
miliations mêmes que vous effuyez , 
font méritées ; au faîte des. honneurs 9( 
il /votre -prôjèt eût '• réuffi, vous devez
çf^Uffrir xÿe ’fà -dhûtël

Je fus votre amie , fans vous con- 
■ poltre mais aujourd’hui , je- vous 
^^vpUe ^Ÿ-éq ppiûe-, -je: -c-rois.- Jqup qg-
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fer oit une calamité publique, que de 
yous voir rentrer en, grâce.

Plus les François font bons , plus , 
Madame, vous crevez les croire'indi-, 
gnés contre vous , puifqu’ils vous at­
tribuent, peut-être avec raifon , la 
plus grande partie des torts de la 
cabale. ; .

Vous le dites , & cela eft vrai : le 
François eft galand; rnais vous ne le 
vîtes jamais, au fpectacle, par exemple 
fe déplacer pour une fetnme déja.van-?. 
tugeufement connue $ il ne rend ho ro­
ulage aufexe qu’il aimë,pay excellence^ 
que parce qu’il lui présume des ver­
tus, or , il Je croit exempt de. tout , 
à votre égard.

Votre cabale eft en horreur, ma­
dame ; JDelaunay j FleJ[elles x Bbun 
Ion.* Bejtier? &c. &c. &c. , yous en 
font. foi.

Vous devez cçmnoître leur mort,plus 
flétriffante effectivement, puifqu’une 
voie générale les condamne , que fî 
un juge eut prononcé, dix-neuf de ses, 
confrères endormis garnissant les Hànc§ 

l’pn^encié.
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Celle qui fut votre protectrice , 

eft , en ce ' moment , réduire, au fi* 
lence, &elle le garde. Quelques beaux 
efprits la font parler j mais on n’ën eft 
pas dupe : on l’attend à la preuve.

Perfonhe , pas même moi , ne croit 
à votre prétendue erreur. La cupidité? 
J’ajnbition y vos fens & leplaijir-) vous 
ont malKeûreufement commandé les 
crimes dont vous vous êtes rendu» 
coupable f & que la Nation ne vous 
pardonnera jamais.

Le Prince.de Lamb...... , couvert ? 
comme vous &: vos fuppôts ? de l’exé­
cration publique, fuit 5 il erre sans 
trouver d’afyle ; & je ne vois pour 
lui & ses Cqnfrères, fupérieurs & in­
férieurs , que le turban , s’ils tien­
nent à la vie.

Les François |, bons par nature , 
bornent leurs vengeances ,à voir leurs 
ennemis porter des fers qu’ils avoient 
forgés pour un Peuple , qui jamais ne 
fut fait, malgré les foiUeffes qui il et 
montrées pour courber fa tête fous 
Je joug.

Les troubles fuggérés ? Madame s

Prince.de
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à l’inftigation de vos partifans , dans 
tous les diftricts de Paris , mourront 
d’eux-mêmes. Telle eft , en ce mo­
ment , l’amour de la liberté chéz les 
Citoyens François , que l’égoïfme , 
l’ambition, expirent auprès du bien 
général.

Votre Comte de. . . . . eft de ces 
êtres fans caractère , qui, honorés du 
mépris public, n’intèreffent perfonne j 
& il n’eft digne que de vous, Madame, 
de vous en occuper.

Pour le Baron, je n’y' prends plus 
d’intérêt ; je le félicite, pour çelu que 
j’y ai pris , d’avoir des alliances que 
l’on refpecte , & fans lesquelles, peut- 
être , fatête auroit répondu de fes 
fottifes.

Voilà , Madame , une réponfe lit­
térale Soyez sûre que c’eft la dernière 
fois que j’ai avec vous des relations.

Je fuis très-parfaitement f

MADAME,.
Votre fervante ,

La Comteffe de... •
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